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			INTRODUCTION

		

		
			Dans la lignée de la décentralisation des années 1980, les politiques d’appels à projets qui se sont développées dans les territoires au cours des années 1990 ont permis de libérer les énergies locales, mais ont provoqué dans le même temps une forme de concurrence entre les territoires. Le montage de projets locaux implique de mettre en avant ses atouts pour valoriser ses ressources en déployant des moyens dédiés. Le tourisme et le patrimoine sont ainsi des domaines d’intervention privilégiés. Des politiques d’ouverture territoriale ayant pour objectif d’attirer une clientèle de passage ont été mises en place, générant des modèles de développement pour un nombre croissant de territoires. Avec la pandémie de Covid-19 et la transition climatique, les espaces ruraux ont renforcé leur attractivité, à l’image de ce que la Direction à l’aménagement du territoire et à l’action régionale (Datar) annonçait dès 2012 dans un travail de prospective les plaçant « à l’avant-scène des villes ». Mais si cette attractivité multiforme n’est pas régulée, elle peut perturber les écosystèmes locaux et nuire à la qualité de vie quotidienne, en raison d'une surfréquentation pouvant conduire à du surtourisme1,2 aux effets déstabilisants pour les sociétés et les économies locales.

			Dans un ouvrage récent, Jérôme Fourquet et Jean-Laurent Cassely dépeignent une France à la campagne fragmentée : « La campagne française est désormais constellée, à côté de zones agricoles plus ou moins bien portantes, de petites enclaves du bien-vivre et du bien-manger3. » Cette définition pourrait s’appliquer à Martel, commune de moins de 2 000 habitants en plein cœur de la vallée de la Dordogne. L’écosystème local est attractif : l’économie agricole est prospère, le tourisme constitue un secteur saisonnier important, et l’industrie, couplée à l’artisanat, offre de nombreux emplois dans les secteurs de l’agroalimentaire ou encore du flaconnage. La dimension touristique prend de plus en plus d’importance : le patrimoine est valorisé, la commune a été classée parmi les « Plus beaux villages de France » et l’attractivité estivale compte fortement dans l’économie locale.

			Mais ces dynamiques touristiques, agricoles, industrielles et cette qualité de vie induisent des conséquences négatives. L’une est directement liée à l’attractivité touristique. Le poids du tourisme estival modifie le marché de l’immobilier et provoque une cohabitation parfois difficile entre une population de passage et une population présente toute l’année. De plus, comme dans d’autres territoires de faible densité, les services à la population constituent une variable déterminante du bien-être quotidien. Or leur fragilité est marquée. Ces services sont calibrés sur la population permanente et non sur la population présente au cours de la « belle saison ». Les écoles, les professions de santé, les services sociaux tendent à se réorganiser selon des logiques variées4, le plus souvent en fonction des données démographiques des populations communales. Comment, dans ce contexte, est-il possible de vivre bien toute l’année dans un territoire fortement marqué par la saisonnalité ? Comment penser son développement pour les habitants permanents, demandeurs de services du quotidien, tout en anticipant la saison d’été qui apporte son lot de touristes et donc de revenus ?

			La commune est à un moment clé de son développement touristique porté par une montée en gamme de l’offre, en particulier via la valorisation du patrimoine culturel, gastronomique ou encore naturel. La volonté municipale est de maîtriser cette évolution afin de continuer à offrir de réelles perspectives d’avenir pour des salariés ou employés des secteurs industriels, agroalimentaires et des services. De quelles marges de manœuvre dispose la gouvernance dans une telle situation ? Comment continuer de vivre bien toute l’année dans une petite ville attractive jouant la carte d’un tourisme construit sur les ressources locales ?
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			FIGURE 1

			Martel et la vallée de la Dordogne

		


		
			NOTES DE FIN D'INTRODUCTION



			1	Gemma Cànoves Valiente, Asunción Blanco-Romero et Díaz Soria Immaculada, « Turismo de interior en España, del overtourism al undertourism », dans Xavier Pons Buades Guillem (dir.), Sostenibilidad Turística: overtourism vs undertourism, Barcelone, Societat d’Història Natural de les Balears, 2020, p. 471-482.

			2	Philippe Duhamel, « Le “surtourisme” ou la rupture d’un contrat habitants/touristes : le cas des lieux touristiques en Europe », L’Information géographique, vol. 87, no 2, juin 2023, p. 100-122.

			3	Jérôme Fourquet et Jean-Laurent Cassely, La France sous nos yeux, Paris, Seuil, 2021.

			4	Thibault Courcelle, Ygal Fijalkow et François Taulelle (dir.), Égalité, accessibilité, solidarité : les renoncements de l’État, Lormont, Le Bord de l’eau, 2024.
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			FIGURE 2

			Martel parmi les « Plus beaux villages de France », label décerné en 2022
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			FIGURES 3 ET 4 

			Vers le centre du bourg

			Jour de marché sous la halle
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			FIGURES 5 ET 6 

			Une boutique de souvenirs

			Parking sur les allées
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			FIGURES 7 ET 8

			Les savoir-faire locaux :

			le temps des vendanges, 

			la traite des chèvres
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			FIGURE 9

			Les savoir-faire locaux : la production d'huile de noix
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			FIGURE 10

			La vallée de la Dordogne à hauteur de Gluges

		


		
			UNE PETITE VILLE 
AU CENTRE 
D’UN MAILLAGE 
DE SERVICES

			

			Martel est située dans le Lot, aux confins de la région Occitanie, à proximité de la Corrèze et de la Dordogne, départements de la région Nouvelle-Aquitaine. La ville est en position surélevée par rapport à la vallée de la Dordogne qui coule à quelques kilomètres, plus au sud.

			Avec Biars-sur-Cère, Bretenoux, Gramat, Saint-Céré, Souillac et Vayrac, Martel et ses 1 625 habitants est l’une des sept petites villes (comptant entre 1 000 et 3 500 habitants) qui maillent le territoire du nord du Lot, un département largement considéré comme rural. Ces petites villes composent l’armature urbaine locale de la communauté de communes Causses et Vallée de la Dordogne (Cauvaldor), une intercommunalité de très grande taille regroupant 77 communes et caractérisée par une faible densité avoisinant les 35 habitants au kilomètre carré (Insee, 2018).

			LA PETITE VILLE AU CŒUR D’UN RÉSEAU DE PROXIMITÉ

			Isolée des grandes métropoles du Sud-Ouest français, Martel est connectée à des villes petites et moyennes (de trente minutes à une heure en voiture). L’armature urbaine de cette partie de territoire se compose d’un maillage large qui comprend deux villes moyennes : Brive-la-Gaillarde et Cahors. Brive, la plus proche (à trente-cinq minutes en voiture) et la plus importante en Corrèze, compte 133 000 habitants dans son aire d’attraction (Martel se situant à la limite). Bien que préfecture du département du Lot, Cahors, plus éloignée (à une heure) rassemble une population d’à peine 59 000 habitants dans l’ensemble de son aire d’attraction. Toujours vers le sud, Montauban (à une heure vingt) se positionne comme un espace relais (140 000 habitants) dans la connexion avec Toulouse, capitale régionale à plus de deux heures de route. Vers l’ouest, Bordeaux est à deux heures et demie. L’autoroute A20 de direction nord-sud est accessible par l’échangeur de Souillac, situé à vingt minutes de la commune.

			Ce relatif isolement pousse Martel à mettre en valeur les liens que la commune entretient avec les différents petits bourgs composant son bassin de vie. La mise en relation des petites communes crée un réseau permettant de ne pas aller quotidiennement dans les villes moyennes et métropolitaines. En d’autres termes, ce sont les interdépendances5 territoriales et les stratégies des habitants qui, dans cet espace de faible densité, résolvent les problèmes de la vie de tous les jours.

			De ce fait apparaissent des relations, qui peuvent être qualifiées d’horizontales, avec les communes proches du même type. Il s’agit de relations complémentaires qui ne s’articulent pas autour des connexions avec les villes de rang supérieur, mais davantage à partir d’une réciprocité plus soutenue dans un espace de proximité. Alors que les dynamiques observées dans nombre de territoires comparables donnent à voir une dépendance aux pôles plus importants (notamment pour un bouquet de services élargi), Martel et les petites villes environnantes s’inscrivent dans une relation qui met en avant une articulation plus complexe du maillage multipolaire local. Cette complexité est non seulement liée à l’offre relativement correcte en commerces et services de chacun des éléments du système urbain, mais également aux mobilités. Les pratiques touristiques – en particulier l’itinérance6 – en témoignent aussi. Mais les habitudes des résidents à l’année le révèlent encore davantage, tant les populations ont développé une « expertise » dans les pratiques du territoire au regard de leurs besoins (santé, achats, loisirs, culture, etc.) et de leurs préférences. Les habitants évoquent leur mobilité organisée pour consulter un médecin, se rendre au cinéma ou encore au marché. Les petites communes en réseau sont complémentaires car elles proposent des services différents d’un lieu à l’autre.

			Ce maillage multipolaire permet ainsi de fournir emplois, équipements et services aux habitants, ce qui peut expliquer la qualité de vie locale et le bien-vivre qui sont souvent associés à ce territoire.

			DES PETITES POLARITÉS INTERDÉPENDANTES, 
UNE RÉCIPROCITÉ D’USAGES

			Au sein de l’intercommunalité Cauvaldor, les petites villes, au centre de plusieurs bassins de vie, offrent des services de proximité et intermédiaires dont les habitants se saisissent au quotidien. En reprenant les travaux menés par l’Agence nationale de la cohésion des territoires (ANCT), l’Institut national de recherche pour l’agriculture (Inrae) et le Centre d’économie et de sociologie appliquées à l’agriculture et aux espaces ruraux (Cesaer) sur les centralités d’équipements et de services en France7, il est possible de dresser une carte hiérarchisant les polarités locales. La typologie de l’étude distingue cinq classes en fonction des niveaux d’équipements et de services des communes : des centres majeurs, structurants, intermédiaires, locaux et des non-centres. L’intercommunalité Cauvaldor apparaît dans cette étude maillée de centralités intermédiaires et entourée, à bonne distance, de centralités structurantes et majeures [FIGURE 11].
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						FIGURE 11

						Cauvaldor, un territoire maillé de centralités intermédiaires et entouré de centralités structurantes et majeures

					

				

			

			Les centralités identifiées par cette étude sont confirmées par une enquête de terrain menée dans le Lot durant l’année 2021. Elles représentent une offre de services relativement importante à Martel, notamment en matière de santé et de bien-être, avec de nombreux ostéopathes, kinésithérapeutes, ou encore des services aux personnes âgées.
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